
Bactérie tueuse, serait-elle d’origine humaine ? 

 

 

L’affaire dite du “concombre tueur”, puis de la “bactérie tueuse” fait les gros titres de 
l’actualité amenant { une alerte sanitaire par les amplifications médiatiques. ECEH 
(Escherichia coli entérohémorragique) est une souche virulente de la bactérie E.coli qui 
provoque des atteintes graves de système rénale et des diarrhées mettant en péril la vie 
du malade. ECEH serait- elle d’origine humaine ? En effet, les bactéries, et d’une manière 
générale les micro-organismes, pouvaient évoluer et changer de forme sous certaines 
conditions donc peuvent muter ou se combiner entre eux et former de nouveaux agents 
pathogènes. Ce mariage de bactéries pourrait être la cause de la virulence particulière 
d’ECEH. L’examen, par les scientifiques de l’Institut fédéral allemand d’évaluation des 
risques, de l’ADN de la bactérie coupable, décrypté { l’institut du génome de Pékin (BGI) 
{ Hongkong, confirme en tout cas qu’il s’agit d’un croisement de souches originales. 
L’une des deux serait quasi-identique à une bactérie de « type Eaec » détectée en 
Centrafrique, qui niche dans le système digestif humain. Elle se serait accouplée avec la 
bactérie Ehec et serait ainsi coupable du « syndrome entérohémorragique » (SHU), qui 
paralyse le système rénal, s’attaque aux systèmes digestif et cérébral du malade » 

 

 

 

 

 

http://www.aquaportail.com/definition-3276-souche.html
http://www.aquaportail.com/definition-9840-bacterie-e-coli.html


Concombre tueur 

 

L’épidémie provient donc d’une contamination humaine. Les autorités allemandes 
suspectent une entreprise du pays d’en être { l’origine. En effet des employés d’une 
firme d’emballage et d’étiquetage des légumes ont montré début mai les signes de la 
maladie, soit des diarrhées. Toutefois ils n’ont pas développé la forme grave 
hémorragique. 
 
Cela signifie en clair que des employés de cette entreprise ont contaminé des légumes 
par manque d’hygiène - mains pas lavées en sortant des toilettes, par exemple. D’autre 
part certaines personnes consommant ces légumes contaminés avaient probablement 
un terrain propice au mariage des bactéries. Il faut savoir que notre intestin est un puits 
à bactéries. Bactéries normales pour la plupart, donc le fameux colibacille qui est non 
seulement utile mais indispensable à notre assimilation. 

 
Mais selon l’état de notre intestin, lié { ce que nous mangeons, des bactéries nuisibles 
peuvent se développer. L’excès de viande ou d’aliments trop acidifiants favorise une 
putréfaction anormale dans les voies digestives, ainsi qu’une possible irritation 
intestinale et un affaiblissement des défenses naturelles locales. Par réaction 
d’adaptation certaines bactéries peuvent évoluer, muter ou se combiner { d’autres, et 
produire des toxines d’une extrême dangerosité. 

Manger des légumes et réfléchir ! 

 

 

 
En l’état, les légumes sont hors de cause. Cela aurait dû se voir très vite puisque le foyer 
principal est très localisé dans le nord de l’Allemagne. Si les concombres espagnols 
avaient été en cause l’Espagne aurait connu très vite une flambée d’infection dans la 
région de production. Cela n’a pas été le cas. 

http://hommelibre.blog.tdg.ch/archive/2011/05/29/o157-h7-la-bacterie-qui-tue.html


La panique légumière est donc totalement irrationnelle. Un vrai gâchis quand on voit, 
hier encore, des maraîcher français ou suisses jeter leur production qui a pourtant été 
analysée et déclarée saine. 

 

Ce qu’il faut en déduire: 

1. La confiance dans les autorités sanitaires, déjà sérieusement ébranlées par la gestion 
de la grippe AH1N1, s’effrite encore. Il faut de plus en plus compter sur soi-même et 
recouper les informations pour se faire sa propre idée. 

2. A force de manger n’importe comment nous engendrons nous-même une partie des 
bactéries qui nous tuent. L’abus d’antibiotiques favorise les transformations 
bactériennes. 
 
3. La nourriture demande { être réfléchie et choisie. Manger a fini d’être un acte 
innocent et bienfaisant, cela non seulement à cause des bactéries, métaux lourds, 
hormones et autres polluants mais pour les maladies de civilisation que la malbouffe 
entraîne. 
 
4. Les humains aiment se faire peur et vivent actuellement dans une sorte de perpétuelle 
psychose collective alimentée de tous côtés : peurs écologiques, violence et insécurité 
amplifiées, etc. Cette psychose, signe d’immaturité collective, va engendrer des 
comportements et d’autres maladies. 

5. Enfin, et cela tombe sous le sens : le minimum d’hygiène est de se laver les mains en 
quittant les toilettes !!! A moins que vous n’ayez envie de faire déguster { vos proches et 
connaissances quelques miettes de vos matières fécales. Car c’est bien cela qui se passe... 
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